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Résumé

1. Quels éléments influenceront l'appétit des

investisseurs pour le risque (hausse des valeurs) ou

l'aversion au risque (baisse des valeurs) ? L'orientation

et la vitesse de la dynamique de l'inflation américaine

(plus faible/plus rapide pour le risque) ; l'orientation des

conditions financières (positive lorsque plus faibles) ; et la

stabilisation de l'activité économique (surveiller les

enquêtes PMI). Il nous semble encore trop tôt pour

relever la note des actions ou du crédit.

2. Les prix élevés de l'énergie pèsent sur la croissance :

les coûts de l'énergie continuent de peser lourdement sur

l’économie européenne. Nous nous attendons, si les prix

du gaz naturel et de l'électricité continuent de se

maintenir à leurs niveaux actuels pendant une période

prolongée, à ce que les marchés financiers européens

subissent de nouvelles pressions avec le ralentissement

de la croissance et des bénéfices. Nous relevons le pétrole

à positif, et nous abaissons les metaux de base à neutre.

3. Le dollar américain est un facteur clé pour le risque :

une nouvelle appréciation du dollar pèserait sur les

actions, les marchés émergents et les matières premières.

En revanche, si le dollar américain venait à atteindre un

pic maintenant et commençait à diminuer (si la Réserve

fédérale assouplit ses politiques de lutte contre

l'inflation), cela pourrait aider les marchés. Nous

adjustons notre prevision à 12 mois de l’euro à USD1.08.

4. Le saviez-vous ? Les baisses du moral des

consommateurs américains sont un bon indicateur

pour les actions américaines : dans le passé, lorsque la

confiance des ménages américains tombait à son plus bas

niveau, les actions américaines rebondissaient ensuite

au cours des 6 à 12 mois suivants. Le pessimisme

économique record enregistré actuellement pourrait

signifier que la lumière est au bout du tunnel…

5. L'idée maîtresse – les infrastructures restent une

classe d'actifs attrayante : elles ont bien résisté en 2022

(notamment en euro). Les infrastructures offrent une

croissance des revenus stable et bénéficient de la solidité

de la demande institutionnelle pour les actifs réels. Nous

privilégions l'exposition aux fonds d'infrastructures

mondiales.
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Nos principales convictions : un biais en faveur des actifs réels

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

Acheter :

1. Actions britanniques et japonaises

2. Entreprises énergétiques mondiales (y compris renouvelables)

3. Or et métaux précieux

4. Fonds d'infrastructures mondiales

5. OPCVM/fonds alternatifs mondiaux macro/suivant les tendances

Éviter :

1. Liquidités en Euro

Allocation d'actifs : aucun changement en septembre

Very 

underweight
Underweight Neutral Overweight

Very 

Overweight

Equities =
Govern-

ment 

Bonds =
Corporate 

Credit =
Real Estate +

Alternatives +
Cash -

Note : les produits alternatifs comprennent les matières premières, les infrastructures et les fonds alternatifs UCITS/hedge.
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Perspectives de marché

Début d'un nouveau marché haussier, ou pause

de l'ancienne tendance baissière ?

Les marchés boursiers ont regagné près de la moitié du

terrain perdu depuis le début de l'année 2022 durant les

mois d'été. L'indice américain S&P 500 s'est remis de la

chute de 23 % qu’il avait enregistré entre le début de l'année

et la mi-juin, pour atteindre à peine -12 % à fin août. Les

actions japonaises se sont même redressées et sont

quasiment stables pour cette année, tandis que les actions

britanniques restent au-dessus de leurs niveaux de janvier.

En euros, l'indice MSCI World ne se situe désormais qu’à un

peu plus de 1 % en dessous de son niveau de départ de 2022,

une fois les dividendes inclus.

Les raisons du pessimisme sont nombreuses : il est évident

que les craintes de récession économique continuent de

planer, les taux d'inflation élevés freinant les dépenses des

entreprises et des ménages, notamment en Europe où les

coûts énergétiques élevés pèsent lourdement. Les États-Unis,

l'Europe et la Chine sont tous confrontés à des difficultés

économiques, et aucun grand bloc n'est en mesure d'agir

pour alimenter le moteur de la croissance mondiale.

Faux espoirs ou début d'un véritable rebond du marché ?

Sommes-nous susceptibles d'assister à une reprise de la

baisse des marchés boursiers d’ici la fin de l’année, ou le

mini-rebond récent annonce-t-il l’apparition de jours

meilleurs pour les actions ? Toutes les mauvaises nouvelles

sont-elles déjà intégrées dans les cours ?

Certains facteurs soutiennent les actions à l'heure

actuelle : les conditions financières se sont améliorées et les

investisseurs sont déjà très pessimistes, ce qui constitue

généralement un bon signal d'achat à contre-courant. Le pic

de l'inflation américaine est probablement déjà passé, de

nombreux indicateurs prédictifs laissant entrevoir une baisse

de l'inflation au cours des mois à venir. Les swaps d'inflation

américains à 2 et 5 ans sont redescendus à 3 %. La baisse de

l'inflation pourrait permettre à la Réserve fédérale

américaine de réduire les hausses de taux d'intérêt avant la

fin de l'année, ce qui permettrait d'assouplir les conditions

financières et de soutenir les actifs à risque.

L'inflation américaine reste le principal moteur du

marché : la direction et la rapidité de l’évolution de

l'inflation aux États-Unis restent la clé des marchés

financiers. Une baisse décevante, voire un taux d'inflation

obstinément élevé, ferait craindre une récession plus

profonde, une hausse des rendements obligataires et le

risque d'une chute plus importante des bénéfices des

entreprises.

A l'inverse, un déclin rapide de l'inflation dû à la baisse des

prix du logement, des biens et du pétrole pourrait permettre

aux rendements obligataires réels de diminuer, accroître la

capacité des entreprises américaines à continuer de générer

des bénéfices solides et entraîner un net assouplissement des

conditions financières, dopant ainsi les marchés des actions,

des obligations et du crédit.

LES INVESTISSEURS EUROPÉENS EN ACTIONS 
INTERNATIONALES ONT PRESQUE RETROUVÉ LE 

SEUIL DE RENTABILITÉ

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

LES CONDITIONS FINANCIÈRES SE SONT 
ASSOUPLIES, MAIS PAS AUTANT QU'EN JANVIER

La probable trajectoire baissière de l'inflation américaine (c'est-à-dire la baisse des swaps d'inflation
américains à 3 %) d'ici la fin de l'année et en 2023 devrait encourager les investisseurs. Une grande
incertitude demeure toutefois quant aux futurs taux de la Fed, ce qui freine les marchés des
obligations et du crédit. Il est encore trop tôt pour adopter une position positive sur les actions ou le
crédit aux entreprises. Surveillez les anticipations inflationnistes, les rendements réels des
obligations et le dollar américain pour obtenir des indications sur l'orientation du marché.
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L'environnement macroéconomique

Focus sur l'inflation et les indicateurs

économiques américains

Les facteurs négatifs sont nombreux et évidents : la

croissance économique ralentit fortement aux États-Unis, en

Europe et en Chine, pour des raisons différentes. L'Europe, en

particulier, est de plus en plus susceptible de subir de

récession économique en raison des prix record du gaz et de

l'électricité. La croissance mondiale est donc faible. Il sera

crucial de surveiller si le rythme de la baisse des principaux

indicateurs ralentit (second dérivé). Cela a souvent été un

élément déclencheur du retour de l'appétit pour le risque.

Les taux d'inflation ont été très élevés quasiment partout,

exerçant une pression considérable sur les ménages, qui

consomment alors moins suite à la hausse des prix.

L'industrie européenne réduit également sa production en

raison des prix très élevés de l'énergie. Cela affecte donc

fortement la croissance économique.

Hausse des taux : les banques centrales telles que la BCE en

Europe et la Réserve fédérale américaine relèvent également

les taux d'intérêt afin de ralentir l'inflation. Mais cela a un

prix.

Quelques signes de résilience : l'activité économique

européenne reste étonnamment solide. Mais cela ne peut

perdurer que si les prix de l'énergie continuent à baisser à

court terme.

Trois facteurs que nous suivons de très près :

premièrement, nous pensons que le taux d'inflation

américain a atteint son point culminant, mais à quel rythme

va-t-il baisser dans les mois à venir ? Les composantes telles

que le logement, les biens et même les prix du pétrole

baissent tous assez rapidement, ce qui suggère que l'inflation

devrait s’affaiblir. Nous attendons la confirmation que

l'inflation américaine baisse relativement rapidement.

Deuxièmement, les prix de l'énergie en Europe continuent de

s’envoler à l'approche de la fermeture pendant trois jours du

gazoduc Nord Stream 1 entre la Russie et l'Europe. Les

exportations de gaz naturel de la Russie vers l'Europe vont-

elles continuer ? Nous le supposons, et nous pouvons nous

attendre à une baisse des prix de l'énergie en Europe. Le pic

de l'inflation interviendra avec un certain retard,

probablement en novembre.

Troisièmement, le dollar américain a été incroyablement fort

ces derniers mois. Cela exerce une pression sur l'économie

mondiale et sur les marchés mondiaux, en particulier sur les

économies en développement. Toute inflexion de la tendance

vers un dollar américain plus faible stimulerait les marchés

financiers. Il faudrait également, pour se faire, un signal de la

Réserve fédérale indiquant qu'elle va ralentir ou même

arrêter de resserrer sa politique monétaire.

LES SWAPS D’INFLATION AMÉRICAINS 
DE NOUVEAU À 3 %

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

L'ÉCONOMIE ALLEMANDE SEMBLE ÉTONNAMMENT 
BIEN RÉSISTER, POUR L'INSTANT.

La croissance ralentit fortement dans les principales régions. L'Europe devrait subir une récession
temporaire en raison des prix record du gaz et de l'électricité. La clé sera de surveiller si la baisse
des principaux indicateurs ralentit. L'inflation américaine a probablement atteint son point
culminant et la zone euro devrait suivre vers le mois de novembre. Cela devrait atténuer les
pressions sur les banques centrales et sera déterminant pour les marchés financiers.
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Focus : le pic des prix de l'énergie est-il 
derrière nous ?

L'Europe souffre des prix record du gaz et de

l'électricité

La Russie continue de limiter ses exportations de gaz

naturel vers l'Europe : depuis fin 2021, les exportations de

gaz russe par gazoduc vers les pays de l'Union européenne

(UE) ont été réduites de 70 % (à août 2022). Gazprom

continue de restreindre les exportations de gaz vers certains

pays, dont la France, maintenant le prix de référence du gaz

naturel néerlandais à un niveau record, environ 5 fois le

niveau moyen d’août 2021.

Mais elle est quasiment compensée par la hausse des

importations de gaz en provenance d’autres pays : il

convient de noter que les flux totaux de gaz vers l'UE n'ont

diminué que de 5 % par rapport aux niveaux d'octobre 2021.

Ce résultat a été obtenu grâce à la hausse des importations

en provenance d'autres pays, principalement sous la forme

de livraisons de gaz naturel liquéfié (GNL) en provenance du

Qatar et des États-Unis.

Les niveaux de stockage de gaz de l'UE ont largement

atteint le niveau cible de 80 % : la plupart des pays

européens (à l'exception des Pays-Bas) ont déjà atteint

l'objectif de 80 % fixé par l'UE pour le stockage du gaz

naturel au 1er novembre. Si les flux de gaz russe ne sont pas

complètement interrompus, l'Europe pourra encore passer

l'hiver sans avoir besoin de rationner le gaz.

L'EUROPE EN PLEINE CRISE ÉNERGÉTIQUE

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

BAISSE DES PRIX DE DÉTAIL DE L'ESSENCE ET DU 
DIESEL AU ROYAUME-UNI ET AUX ÉTATS-UNIS 

APRÈS LES SOMMETS ATTEINTS

Il existe des signes clairs de baisse de la demande de gaz et de produits pétroliers, tant aux États-
Unis qu'en Europe, suite aux prix actuels anormalement élevés de l'énergie. Il sera nécessaire de
continuer d’ajuster la demande au cours des prochains mois pour que l'Europe puisse passer l'hiver
sans devoir rationner le gaz et l'électricité. Nous relevons notre recommendation sur le pétrole a
positif, et nous estimons que l'environnement actuel reste positif pour les producteurs de pétrole et
de gaz ainsi que pour les producteurs d'énergie renouvelable et à faible teneur en carbone.

LES PRIX DU PÉTROLE BRUT DE NOUVEAU 
PROCHES DE LEURS NIVEAUX D'AVANT CONFLIT

Le prix du pétrole se détendent. Il convient de souligner que

les prix du pétrole brut sont de nouveau proches de leurs

niveaux d'avant le conflit ukrainien, alors que les prix au

détail du pétrole et du diesel ont fortement reculé ces

derniers temps. La baisse des prix du pétrole devrait

contribuer à contenir l'inflation à terme et permettra

d’alléger partiellement la facture énergétique des ménages et

des entreprises. Il sera, pour se faire, essentiel de poursuivre

les efforts visant à réduire la demande globale de pétrole et

de gaz, avec la mise en place, notamment, de restrictions sur

la production d'aluminium et d'engrais azotés à forte

intensité énergétique.

120

140

160

180

200

2

3

4

5

Jan 21 Apr 21 Jul 21 Oct 21 Jan 22 Apr 22 Jul 22

US AAA regular gasoline price (LHS)

UK diesel retail price (RHS)

USD/gallon GB pence/litre

60

70

80

90

100

110

120

60

70

80

90

100

110

120

Jul 21 Oct 21 Jan 22 Apr 22 Jul 22

Brent crude oil US WTI crude oil

USD/barrel

24 February:
Russian invasion of 
Ukraine

0

100

200

300

400

500

600

0

100

200

300

400

Jan 21 Jul 21 Jan 22 Jul 22

Dutch natural gas (LHS)

German baseload electricity (RHS)

EUR/MWh EUR/MWh



6

Perspectives sur les obligations, le 
crédit et le marché des changes

L'incertitude relative aux taux reste élevée

A propos des banques centrales : suite aux récents discours

des membres de la Fed et plus précisément aux

commentaires de Jerome Powell à Jackson Hole, notre

scénario est celui d'un taux des Fed Funds "plus bas pour

longtemps". Le pic de l'inflation devrait se confirmer au cours

des prochaines semaines et devrait aider la Fed à arrêter de

relever ses taux à 3,5 % d'ici décembre 2022, soit un niveau

moins restrictif que lors des précédents cycles de

resserrement. Le taux resterai inchangé jusqu’à fin 2023.

Compte tenu des pressions inflationnistes extrêmes, nous

pensons que le débat pour la BCE est orienté vers des taux

directeurs plus élevés que prévu. Nous prévoyons que le taux

directeur atteindra 1,5 % à la fin de cette année et 2,25 % à la

fin 2023.

La hausse des rendements obligataires est limitée. Nous

maintenons notre objectif à 12 mois pour le rendement des

obligations à 10 ans à 3,25 % aux États-Unis et à 1,75 % en

Allemagne. La différence entre les échéances à court et à long

terme est telle que nous préférons les obligations à court et à

moyen terme.

Préférence pour les entreprises de qualité. Les

fondamentaux des entreprises ont probablement atteint leur

point culminant. Les entreprises maintiennent des bilans

solides grâce à la réduction de la dette et au refinancement

dans un contexte de faibles rendements. Le risque de défaut

est donc relativement limité pour les entreprises investment

grade malgré la baisse de l'activité économique. Il est trop tôt

pour revenir sur les entreprises à haut rendement.

L'aversion au risque a conduit le dollar à atteindre des

niveaux record. La valeur d'un euro (EUR/USD) oscille

autour de 1 ces dernières semaines. Les risques d'une crise

gazière européenne liée à une perturbation des exportations

russes se sont nettement accrus ces derniers temps. Cela a

pesé sur la demande d'euro. La réputation de valeur refuge

du dollar a été un autre facteur clé. Le différentiel de taux

d'intérêt et les estimations de juste valeur à long terme

(parité de pouvoir d'achat) suggèrent qu'une fois l'aversion

au risque stabilisée, l'euro devrait progressivement

remonter. Nos objectifs initiaux semblent trop ambitieux.

Nous révisons donc notre objectif à 12 mois de 1,12 à 1,08

(valeur d'un euro).

POTENTIEL DE HAUSSE LIMITÉ DES 
RENDEMENTS OBLIGATAIRES

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

LES FONDAMENTAUX SUGGÈRENT UNE 
HAUSSE DE L'EURO

Nous maintenons notre objectif à 12 mois pour le rendement des obligations à 10 ans à 3,25 % aux
États-Unis et à 1,75 % en Allemagne. Étant donné que l'écart entre les échéances à court et à long
terme se réduit, nous préférons les obligations à court/moyen terme. Nous préférons les entreprises
investment grade américaines. Les différentiels de taux d'intérêt et les estimations de juste valeur à
long terme (parité de pouvoir d'achat) suggèrent qu'une fois l'aversion au risque stabilisée, l'euro
devrait progressivement remonter.
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Perspectives pour les actions

Nouveau marché haussier ou fin de la tendance

baissière du marché ?

L'inflation est en fin de compte la clé. Les marchés boursiers ont

regagné près de la moitié du terrain perdu depuis le début de l'année

2022 durant les mois d'été. L'indice américain S&P 500 s'est remis de la

chute de 23 % qu’il avait enregistré entre le début de l'année et la mi-

juin, pour atteindre -12 % à fin août. Les actions japonaises se sont

même redressées et sont quasiment stables pour cette année. Pour que

cette reprise soit durable, l'inflation américaine devra progressivement

se résorber d'ici la fin de l'année.

Stabilisation des rendements réels : les valorisations des marchés

boursiers se sont un peu redressées grâce à la modeste baisse des

rendements réels américains et européens. Mais une baisse durable du

rendement réel des obligations américaines à 10 ans sera nécessaire

pour obtenir des PER moyens ou supérieurs à la moyenne.

Allocation régionale : nous préférons toujours le

Royaume-Uni et le Japon

La faiblesse des devises a été un atout pour le marché boursier

britannique (soutenu par la vigueur du secteur pétrolier et gazier et des

secteurs défensif), ainsi que pour les actions japonaises, compte tenu de

leur forte orientation vers l'exportation. Nous continuons à privilégier

ces deux marchés.

L'énergie reste au centre des préoccupations : le secteur mondial du

pétrole et du gaz mais également les valeurs liées aux énergies

renouvelables, à la conservation de l'énergie et à l'efficacité énergétique.

Les statistiques ne suggèrent aucun nouveau

plancher pour le S&P 500

Historiquement, les 15 marchés baissiers des actions américaines

depuis 1958 n'ont jamais conduit à l'établissement de nouveaux

planchers, une fois que 50% ou plus de la baisse du marché

baissier a été récupérée (comme aujourd'hui). En moyenne, après

un rebond de 50 % du marché baissier, le S&P 500 a gagné 7 % sur

les 3 mois suivants, 11 % sur 6 mois et 19 % sur 12 mois.

La morosité du sentiment des consommateurs

pourrait être un signal d'achat à contre-courant

pour les actions américaines

Chaque fois que la confiance des ménages américains a atteint un

plancher, puis s'est redressée, les actions américaines ont ensuite

enregistré de solides performances au cours des 12 mois suivants.

Il s'agit donc d'un bon indicateur à contre-courant, qui a produit

des rendements à deux chiffres sur 12 mois au cours des 6 fois où

ce type de configuration a eu lieu depuis les années 1970.

Cela nous rappelle que certaines des meilleures opportunités

d'achat se présentent lorsque tout le monde est déjà très

pessimiste.

LES ACTIONS BRITANNIQUES ET JAPONAISES SONT 
LES PLUS PERFORMANTES EN DEVISE LOCALE

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

LA MOROSITÉ DU SENTIMENT DES 
CONSOMMATEURS POURRAIT ÊTRE UN SIGNAL 

D'ACHAT À CONTRE-COURANT 

L'orientation de l'inflation, des conditions financières et des rendements réels aux États-Unis
guidera notre opinion sur les actions au cours des prochains mois - nous conservons un
positionnement neutre pour le moment. À moins que nous n'assistions à une baisse de l'inflation et
des rendements réels et à un assouplissement des conditions financières, les marchés boursiers
devraient rester stables, voire atteindre de nouveaux planchers, au vu des pressions exercées sur les
estimations de bénéfices pour 2023. En Europe, toute baisse durable des prix record de l'énergie
pourrait entraîner un rebond des actions européennes mal-aimées, suite aux importantes sorties de
capitaux enregistrées depuis le début de l'année.
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Résumé de nos principales recommandations

FOCUS STRATÉGIE D'INVESTISSEMENT : SEPTEMBRE 2022

Avis 

nouveau

Avis 

précédent
Constituants Nous aimons Nous évitons Commentaires

ACTIONS = =

Marchés

Royaume-Uni, 
Japon, Amérique 

latine,
Corée du Sud, 
Singapour et 

Indonésie

Les taux réels à long terme
historiquement bas et les conditions
financières accommodantes soutiennent
la tendance haussière des valeurs
boursières mondiales à long terme. Nous
continuons de recommander un
positionnement sectoriel plus défensif.

Secteurs

Finance, Santé, 
Métaux 

précieux/« batteries
», Semi-conducteurs

Nous restons défensifs dans notre
allocation sectorielle. Nous
recommandons toujours un
positionnement sectoriel plus défensif,
privilégiant la croissance des
dividendes/dividendes de qualité et les
stratégies de rachat d'actions.

Styles /
thèmes

Thèmes des 
mégatendances

Couverture de l'inflation, thèmes
d'économie circulaire

OBLIGATIONS = =

Obligations 
d’État

Bons du Trésor 
américain à court 

terme

Nous maintenons notre objectif de
rendement des obligations à 10 ans à
3,25 % aux États-Unis et 1,75 % en
Allemagne sur un an.

Segments

Crédit IG américain à 
court et moyen 

terme. 
Obligations des ME 
en devises fortes et 

locales. 

Échéances
Inférieur à l'indice 

de référence

LIQUIDITÉS - -

MATIÈRES

PREMIÈRES
+ +

L’or 
Pétrole

Or (+) : les investisseurs cherchant à
couvrir les risques de stagflation et les
achats de la BC devraient maintenir l'or
dans une fourchette de 1900-2100 USD
au cours des 12 prochains mois. Métaux
industriels (=) : le super cycle des
métaux de base est renforcé par la
nécessité d'accélérer la transition
énergétique et de réduire la dépendance
à l'égard de la Russie.
Le pétrole (+) devrait se stabiliser dans la
fourchette de 105-115 USD à la fin 2022.

MARCHÉ DES

CHANGES
EUR/USD

Nous ajustons notre objectif EUR/USD à
1,08 USD (valeur d'un euro) dans 12
prochains mois.

IMMOBILIER + +

REIT, entrepôts, 
soins de santé, 

immobilier 
commercial 
britannique

BNP Paribas REIM privilégie l'exposition
à l'immobilier de santé en raison de la
solidité des facteurs démographiques et
du manque d'actifs de bonne qualité. Le
Royaume-Uni va surperformer l'Europe
continentale.

OPCVM 
ALTERNATIFS

Macro, « trend 
following » et « 
event-driven »
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Tableaux des prévisions économiques et de change

L’ÉQUIPE STRATÉGIE D’INVESTISSEMENT

FRANCE

ASIE

BELGIQUE LUXEMBOURG

ALLEMAGNEITALIE

Tendance Moyen Tendance Moyen

Etats-Unis EUR / USD 1,00 Négatif 1,03 Négatif 1,08

Royaume-Uni EUR / GBP 0,86 Neutre 0,86 Neutre 0,86

Suisse EUR / CHF 0,98 Neutre 1,00 Neutre 1,00

Japon EUR / JPY 140,42 Négatif 144 Neutre 140

Suède EUR / SEK 10,73 Positif 10,40 Neutre 10,70

Norvège EUR / NOK 9,98 Positif 9,60 Positif 9,60

Japon USD / JPY 140,04 Neutre 140 Positif 130
Canada USD / CAD 1,31 Positif 1,25 Positif 1,25

Australie AUD / USD 0,68 Positif 0,72 Positif 0,74

Nouvelle-Zélande NZD / USD 0,61 Positif 0,65 Positif 0,68

Brésil USD / BRL 5,18 Positif 5,00 Positif 5,00

Russie USD / RUB 60,85 Négatif 100,0 Négatif 90,0

Inde USD / INR 79,81 Positif 78,0 Neutre 80,0

Chine USD / CNY 6,90 Neutre 6,80 Positif 6,60

Pays

Objectif à trois 

mois 

Objectif à douze 

mois
Cours actuel 
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AVERTISSEMENT
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